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Une religion, qui grave dans les coeurs de telles convictions
et fait entrevoir à travers les larmes une nouvelle terre et de
nouveaux cieux, est inspirée d'en Haut. Parceque je vis, vous
aussi vous vivrez a dit le Maître. Ses serviteurs ne-l'oublient
pas.

Nous venons de tirer le rideau sur cette vie dont l'influence
déjà bien répandue, se prolongera loin dans l'avenir.

UN DERNIER MOT.

Un ami nie disait hier : " N'oubliez pas de faire ressortir
sa popularité, car Bourgoin était populaire," c'est-à-dire qu'il
était du peuple ; qu'il connaissait le peuple et qu'il l'aimait au
point d'être tenté de parler son langage. Il s'y intéressait et
le peuple qui le sentait, l'aimait à son tour.

Populaire aussi parce qu'il était patriote-non qu'il s'occu-
pât de politique, ou eut épousé les intérêts de l'un ou l'autre
parti qui se disputent le pouvoir-patriote dans un sens plus
élevé.

Le Français s'acclimate difficilement. Il émigre, niais
rêve son retour dans la patrie. Il ne peut oublier ses mours
faciles, ses plaines et ses montagnes, ses vignes et ses centres
brillants d'intelligence et d'esprit. Et qui l'en blâmera ? Il
travaille et mange à l'étranger, il vit là-bas. Dans ces con-
ditions, on peut se rendre agréable, la société d'un français est
toujours agréable. Mais on risque sa popularité.

.B)ourgoii était populaire parcequ'il était devenu sincère-
ment Canadien ; contrairement à la disposition nourrie par
l'émigrant de la Grande-Bretagne et de la France, il n'était
pas sous l'impression qu'il y a dégénération, mais trouvait
plutôt une certaine dignité et une certaine noblesse à ratta-
cher sa fortune et son avenir à la fortune et à l'avenir du
pays où il a vécu et élevé sa famille.

Londres a appris au sud de l'Afrique et Paris à son Expo-
sition que leurs petits enfants qui ont fait souche au Canada
ne sont en rien inférieurs au Yeomen de la Grande-Bretagne
ou au Normand desquels, pour la plupart, ils descendent.

Bouirgoin avec un flair qui lui fait honneur, avait compris
le secret. Il aimait le pays de son adoption et avait confiance
dans son avenir.
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